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'PRIERES DES QUARANTE REURES.

DIMANCHE,
MLARDI,
JEUDI,
SAMEDI,

27
29
1er
3

SEPT.-Vaudreuil.
ii-Apparition de Saint-Michel.

OCT.-L'Assomption.
Il - -longue-Pointe.

FIETES DE LA SEMi]NE.

DIMAN~CHE, 27

Lundi,
Mardi,
Mercredi,
Jeudi,
Vendredi,
Samtedi,

28
29
30
1er
2
3

SEPT. -18fne Dimanche après la Pentecôte,
Du LIMANciiE, semi orns. vers.
~On annon -e la solennité de SI 31cieli, el

le Si Rosaire pour dimianche prochain.
ci -SAINT 'VINCESLAS, N.. semi, omns. rouges.
ci -SAINT MICHEL ARcii., double 2me cl. bics.
di -SAINT-JiEOME, C. D.,dble ornemenLs rges.

OCT. -SA'NiT Rùxr, E. C. double, orn. blancs.
di -SS. ANG-Es, d. m., ornements bics.
cc -De l'IMMACULE CONCEPTION, S; orns blanus.

OFFICES EXTRAORDINAIRES-

OÂTHÊDRALýE-Mercredi 30, grand'messe, à 7 h. pour les bienfaiteurs (le
1'Evèché.

NOTRE-DA.EE.-Diinar.clie 27, assemblée des membres-de l'Union de Prières,
sermon et salut du T. S. Sacrement.

SA.t&-CUTHBERT.-Mercredi 30 consécration de l'église paroissiale.

VISITES PASTORALES.

Dimanche 27,ià Lanoraie, lundi 28 a 13 rihia'r, niorzredi 30, à 11ïl8 Ditpas,
Jeudi 1 octobre, à Saiîît-Barîlîélemi, vendredi 2 uctubru à Saint-Cuthbert.

Diimanzche 2L--Fête des T.tutaires des églises paroissi, -les de Sai*nt-Cômne Pt
SQaint-Damien. Solennité des Titulaires des églises paroissiales do S8aint-Ln, de
Sainte.-Justit i, les églises de Saint-Jérôme, Sainte-Sophie, Saint-Rémi, S$. Anges
à Lachxine et Saint-François d'Assise à la Langue-Pointe font ce .jour-là la
solennité de Saint-Michel,.
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bÉCR ET " URBIS ET ORBIS" '
Parmi 1cs nombreux actes de vigilance apostolique auxquelg

:;otre très Saint-Père le Pape Léon XII s'est, depuis qu'il a pris
a charge ft i souverain. Pontificat, empressé d'avoir recours pour

:endre, avec le secours dle Dieu, à l'église et à toute la société, la
-Žaix désiree, on voit briller avec splendeur l'encycliqe Sumerni
soostolatw.; lu premier jour de septembre MDCCCLXXXIII, sur

:récitai:; du très saint Rosaire de Marie, la très sainte Mère de
.. ieu,.penantiî tout le mois d'octobre de cette année:

sa R'saire a été surtout institué par une providence véritable-
:a:. particulière de Dieu, afin d'implorer le très puissant et
oicace secours 'de la Reine du ciel contre les ennemis du nom
.irétlen, pour protéger l'intégrité de la foi dans le troupeau du
Seigneur et arracher des voies de la perdition éternelle des âmes
rachetées '.u prix du sang divin. Or, les fruits très heureux de
piété chrétienne et de confiance dans le patronage céleste de la
Vierge Marie, produits en ce mois dans tout l'univers catholique
par cette pratique si salutaire, ainsi que les calamités encore per-
sistantes, furent cause que l'annéè suivante, le trentièrhe jour
d'août MDCCCLXXXIV, d'autres lettres apostoliques furent
publiées, comme l'année précédente, avec les mêmes exhortations
et les mêmes prescriptions pour célébrer le prochain mois d'octobre
par de semblables solennités religieuses et une semblable ferveur
de piété en l'honneur de la bienheure.use Vierge Marie du Rosaire
attendu que le principal fruit dé cette bonne pratique et le gage de
la victoire à venir, est la persévérance dans l'ouvre entreprise

S'attachant donc à ces motIfs-en présence des maux nombreux
qui de toute part nous assiègent-el afin que demeure et florisse
dans le peuple chrétien cette foi qui opère par la charité, ainsi que
la vénération et la confiance en quelque sorte sans limites envers
in très aimante Mère de Dieu, Notre Très Saint-Père veut que par-
tout on persévère avec plus d'amour encore et d'allégresse dans la
prière avec Marie, Mère de Jésus. LIespérance est certaine que,
si nous offrons de dignes fruits .de pénitence, Celle qui seule exter-
mine les hérésies dans le monde entier fléchira enfin la colère ven-
geresse de la justice divine et ramenera le salut et la paix.

C'est pourquoi Sa Sainteté prescrit et ordonne que tout ce qu'elle
a, les deux Lnnées passées, institué pour le mois où se célèbrent
les solennités de la bienheureuse vierge Merie du Rosaire soit
également observé cette année et les années suivantes, tant que
dureront ces tristes circonstances pour l'Eglise et les affaires
publiques et qu'il ne sera pas donné à l'Eglise de rendre grâces à
Dieu de la restitutioni au Souverain Pontife de sa pleine liberté.

Il ordonne donc et mande que chaque année, à partir du prernïier



joui d'octobre jusqu'au second jour de novembre suivant, dans
toutes les églises paroissiales de l'univers catholique, dans tous
les oratoires publics dédiés a la Mère de Dieu, ou même en tous
antres sanctuaires choisis par l'ordinaire, on récite tons les jours
au moins cinq dizaines du Rosaire de Marie avec les Litanies loré-
tain-s. Si c'est le matin, la messe sera célébrée pendant les prières
Si c'est à midi, le Saint-Sacrement de l'Eucharistie sera exposé à
l'adoration des fidèles ; enfin les fidèles auront le soin de se purifier.
Il désire aussi que des processions religieuses, partout ou elles
seront permises par les lois civiles, soient publiquement accomplies.

Renouvelant chacune des indulgences déjà concédées à tous
ceux qui, aux jours fixés, assisteront à la récitation publique dii
Bosaire, à ceux qui prieront aux intentions de Sa Sainteté, à ceux
aussi qui, empêchés par une cauîse légitime, prieront ainsi en par-
ticulier, iL accorde pour chaque fois une indulgence de sept ans et
sept quarantaines. Il accorde, en outre, sur le trésor des mérites
<le l'Eglise, une indulgence plénière à ceux qui, au temps prescrit,
réciteront au moins dix fois leà mêmes prières, soit publiquement
dîns les églises, soit, s'ils sont légitimement empêchés, en parti-
culier, pourvu qu'ils se soient dûment confessés et qu'ils aient
participé au banquet divin. Il accorde également ce plein pardon
des fautes et cette rémission des peines à tous ceux qui, au jour
même de la fête de la bienheureuse Vierge du Rosaire ou à l'un
des huit jours suivants, s'approcheront des sacrements et implore-
ront dans une église quelconque Dieu et sa sainte Mère à ses
intentions.

C'est pourquoi, pensant aux fidèles qui vivent à la campagne et
sont absorbés par les travaux des champs, principalement au mois
d'octobre. Sa Sainteté accorde que chacune des dispositions
ci-dessus, et aussi toutes les saintes indulgences, puissent être pro-
rogées pour eux aux mois suivants de novembre ou de décembre,
selon le jngement prudent de 'ordinaire..

Et Notre très Saint-Père a ordonné que le présent décret fût
rendu sur toutes et chacunes de ces choses par la Sacrée Congré-
gation des Rites et transmis à tous les ordinaires pour être fidèle-
ment exécuté.

Le vingtième jour d'août 1885.
D. cardinal BARTOLINI.

Préfet de la Sacrée Congrégation
des Rites.

(Lieu du sceau.)
LAURENT SALVATI.

Secrétaire de la Sacrée Congrégation
des Rites.

En portant sce Décret à là' connaissance de son clergé par sa
circulaire 70, Sa Grandeur Mgr de Montréal le fait suivre des pres-
criptiens suivantes

" 1. Dans toutes les Eglises paroissiales et dans tous les oratoires
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publics, dédiés à la Ste Vierge, on récitera, le chapelet et les litanies
de la Ste Vierge, tous les jours soit pendant la messe, soit au salut
du S. Sacrement ;

2. J'autorise le mêmes exercices dans tous les autres oratoires,
où l'on conserve le St. Sacrement.

" 3. Ces exercices commenceront le ler octobre et se termineront
le 2 novembre.

" 4. J'invite MM. les Curés à faire chaque année une procession
publique, dans le cours du mois d'octobre.

Je vous prie de remarquer que ces exercices devront avoir lieu tous
les ans, jusqu'à nouvel ordre, au mois d'octobre.

" C'est du ciel que nous attendons le secours, et ce'est que par
la prière que nous l'obtiendrons."

CHRONIQUE DIOCESAINE ET PROVINCIALE

Ordination au Séminaire Sainte-Thérèse, samedi, 19 Sept 1885
Sousdiacona.-M. A. Pagé, Montréal.
Ordres moindres.-MM. T. Theoret, J Boissonneault, A. Péladeau,

A. Beausoleil, U. Forget, Montréal
Tonsure.-E. Coursol, J. A. Martel, 'J. Biais, Montréal, et C.

O'Hare, Pontiac.

Ordination dans l'église paroissiale de L'Assomption, dimanche
le 20 septembre '1885 :

Prétrise.-M. A. Dufour, Montréal.,,.
Diaconat.-MM. D. Casaubon, T. T. Racette, M. A. Pagé, Moniréal.
Sousdiaconat.-MM. L. Beaudoin, J. L. Vigneault, Montréd.
Ordres moindres.-M. N. Jacques, Montréal.
Tonsure.- MM. C. Dequoy, L. Dorais, E. Forest, L. A. Broch u,

J. A. Lamarche, J. H. Marsolais. J. Aumond, J. B. Jobin, Montréal.

Sa Grandeur Mgr de Montréal a adressé le ·14 septembre à son
clergé une lettre-circulaire qui traite des importantes questions
suivantes

1--Lettre du Cardinal Guibert (4 Juin 1885) et. Réponse de Sa
Sainteté (17 Juin 1885).

2-Permis de faire les Pâques du Mercredi des Cendres à la Qua-
simodo, pour dix ans.

3-Messes de Requiem trois fois la semaine.
4-Bref sur les dispenses de parenté.
5-Juridiction.
6-Oratoires nion publics.
7-Messes des Solennités.
8-Avis sur les aubes et ornementé,
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9-Diverses réponses de la Congrégation des Rites.
10--Saint Rosaire.

Dimanche dernier s'est célébrée avec la plus grande solennité à
Notre-Dame de Pitié, la fête de N.-D. des Sept-Douleurs, fête pa-
tronale de cette église.

Le matin à 7ý h., une grand'messe fut chantée par M. Sorin, S.
S., ayant pour diacre et sousdiacre MM. Dupré et -Urique.

Les cérémonies du soircommencèrent à deux heures par un ser-
mon préché par M. Braye, S. S., nouvellem..nt arrivé de Boston.

Après le sermon eut lieu une procession pendant laquelle la sta-
tue miraculeuse de N.-D. de Pitié était porLée par huit citoyens de
la ville. Cette procession présidée par' M. Bayle, ancien supérieur
du Séminaire, parcourut le jardin, l'a maison-mère, faisant deux
stations : l'une à la chambre de musique, l'autre à la chapelle.
Plusieurs prètres, séminaristes et un grand nombre de fidèles pri-
rent part à la procession.

Les vêpres chantées ensuite ph- M. Bayle, fui ent suivies de l'ex-
position et de la bénédiction du T. S. Sacrement.

Pendant la durée de cette belle fête, la foule pieusement recueil-
lie n'a cessé de remplir le vénéré sanctuaire ; après la procession
même, beaucoup de personnes n'ont pu trouver place dans l'église.
Daigne Marie bénir et exaucer les prières de tous ces fidèles s'a-
dressant avec plus de besoin que jamais dans ce temps d'épreuves
à N.-). des Sept-Douleurs.

Les changements suivants ont eu lieu dans l'archidiocèse de
Québec:

Curés.-M. G. Potvin, de la cure de Saint-Aubert à celle de N.-D.
de Buckland ; M. T. Houde, de la cure de N.-D. de-Buckland à cel-
le de Saint-Aubeî-t ; M. F. X. Gosselin, de la cure de Saint-Rocl
de Québec à celle de Saint-Joseph de la Beauce ; M. D. Gosselin,
du vicariat de Saint-Roch à la cure de Saint-Honoré de Shenley ;
M. F. H. Bélanger, du vicariat de Notre-Dame de Québec à la cure
de Sain t-Roch de Québec.

Vicaires.-M. L. Sanfaçon, assistant de M. le curé des Grondines;
M. A. Déziel, du vicariat de Saint-Roch de Québec transféré à
celui de Saint-Jean-Baptiste de Québec ; M. L. Quezel, au vicariat
de Saint-Jean-Deschaillons ; M. J. B. Gosselin, missionnaire à la
Grosse-le, au vicariat de Saint-Jean-Deschaillons ; M. F. X. Faguy,
du vicariat de Saint-Jean-Baptiste de Québecà celui de Saint-Roch.
de Québec ; M. Beni. Dionne, du vicariat de Saint-Sébastien d'Ayl-
mer à celui du Cap Santé ; M. W. Plaisance, du vicariat de N.-D.
de Lévis, a de Sainro t-Roch de Québec ; M. A. Michaud, nom-
mé vicaire à Saint-Roch de Q uébec Mu vicariat du Cap
Saint-Ignace ; M. A. Vaillancourt, du vicariat de Saint-Pascal à ce-
lui de Notre-Dane de Québec ; M. L. Belleau, du vicariat de Saint-
Roch de Québec transféré au vicariat de Saint-Georges de la Beau-



ce; M. A. Rouleau, vicaire à Sain t-Jean, 1. 0., transféré au vicariat
de Saint-Pascal; M. F. Chalfot, du vicariat de Saint-Jean Deschàil-
Ions à celui de Saint-Casimir; M. Hubert Lessard, du Séminaire de
Québec tu vicariat de"N.-Dame de Lévis; 11. Aif. Dion ne, du vica-
riat du Cap Saint-Ignace,tranféré au vicariat de Saint-Roch de Qué-
bec ; M. T. rucel, du Séminaire de Sherbrooke nommé vicaire à
SaintJean de l'île d'Orléans ; M. Fortunat Rouleaui, au vicatiat de
Charlesbourg; M. Louis Coulombe, au vicariat de SainlteLoutise
M. Augustin Vézina, dii vicariat de Saint-Joseph, de la Beauce, au
vicariat de l'Isle aux Grues - M. Cyprien Jean, au vieariat de Sainit-
Vital de Larnbton; M. Daniel Gimiont, au vicariat de Sainit-Rocli,
de Québec; !W. Siméon Jolicoeur, au vicariat de Siiiiit-F., déric de
la Beauce ; M. J. G. Gotidrean, au vicariat de Saitit-David dle Laiu-
beî-ivière; M. Alphonse Talbot, au vicariat de Saiit-Josep)li de Lév'is;
M. Pierre Oliellet, au. vicariat de Saint-Franicois (le lat Beauce ; M.
F. X. Coliture, au vicariatL de Saint-E plreni de Tri-iig.

Au séminaire (le Québec.-M. Jos Fiortini.
Au collège de Scinte-Annie.-NiMM. Domi. Pelletier et François Tétu...
Au collèýqe dc Lévis..-M. H1. Defoy.
A la préfecture apostolique du ojotfe Saiint-Laurcntt.-M. F. Boutin,

ci-devant vicaire à Saint-Georges de la Beauce, missionnuaire à Na-
taskouan.

Au chapelinat de Belle vuc.-M. E. L. Moisani.

M. L. A. Mar-tel, curé de Saint-Joseph de la Beauce, se retire du
ministère pour défaut dle santé.

M. C. Leclerc, du collège de Lévis, est. entré au noviciat des RR.
PP. Redem pto' istes.

M. J. T. Hudon a obtenu la p'ermizsioai d'aller exercer- le saint
ministère parmi les Canadiens des Etats-Unis, pendant, quelques
années.

C. A. MAI is, pire,
Secrétaire.

Archevêché de Québec,
18 sept. 1885.

Il y aura encore plusieurs autres changements s'il faut en croire
la rumeur.

M1gr l'Evêque de Saint-llyacithe vient de faire. les nominations
suivantes:

M. C. Bessette, directeur des ecclésiastiques et professeur de thêd?
ologie au collège de Sor-el ; M. Beaudry, vicaire à. SaintL-Matrc- M.
D. J. Halde, vicaire à Saint-Robert ; M. B. Marcoî-ellas, vicaire a
Sainte-Bosalie; M. L C. Angers, vicirle ci Saint Athanase ; 'âI. A.
A. Bei-nier, vicaire à Sainit-Ours; M. G. C. Richard, vicair-e à Soi-el;
M. A. Goyette, vicair-e à Sainte-Angèle ; M. P. St-Pierre, vicaire à
8itt-Chadc'- ; M. P. Cardin, vicair-e à Saint-Alexaiîdre - M. L..

Filiatrault, vicaire à Sainte-Pudenieline,
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BIBLIOGRAPIIE.
LE CiRÉTIEN DÉVOUÉ AU SACRÈ-COEUR DE JÉýsus, par M. l'abbé d'Hérouville, n ou-

velle éditior, imprimée par la librairie catholique de l'ouvre 4 o San Paul,
6, rue Cassette, à Paris.

Cette édition, faite sous la direction de M. l'abbé Rey qui consa-
crait à ce travail une partie de ses nuits, est à tous lpz titres, mais
en particulier à celui là, un livre que tout associé du Vœu national
doit avoir ent.re les mains.

Quelques mots suffiront pour le faire connaître : le livre de M.
l'abbé d'Hérouville est un des premiers-nés sur le Sacré-Cour. Ce
droit d'aînesse n'eût pas suffi à forcer notre admiration ; mais l'au-
teur est un lettré'et un docteur. Il insiruit, édißie, fortife.

Ce petit livre in-lS de 350 pages coûte 1 fr. 25.
Il contient pour la veille de la fète, pour le grand jour de la fête,

pour le grand jour de la solennité et pour le premier vendredi de
chaque mois:

.1 Une lectuie spirituelle. C'est la partie historiqoe: l'origine
de la dévotion, ses progrès ses antécédents y sont exposés. Tout
cela est écrit de main de maître et dénote une profonde et sûre éru-
dition.

2o Une méditation adaptée à la dévotion, méditation remarqua-
ble en tous points par la piété et par la doctrine.

3o Une prière ou plutôt une élévation r.e l'âme vers le Sacré-
Cour, consécration, acte d'amour, acte d',)ffrande, (le remercie-
ment, etc., etc.

Le fond du lvre et sa forme.générale ont été conservés.
Mais si la charmante naïveté du langage de l'auteur a été respec-

tée, cependant il a été nécessaire de faire quelques coupures et d'a-
jouter quelques notes pour qu'il correspondit à l'état actuel de cette
dévotion,

Nous recommandons vivement ce petit livre, nous espérons qu'il
fera aimer le Sacré-Cour de Jésus par quelques-uns et qu'il forti-
fiera l'amour de tous.

LA CONVENTION DU COLLEGE DE MONTREAL.

Nous donnons aujourd'hui les parties les plus importantes du
remarquable discours, prononcé par le R. P. Ouellette au congrès
de la convention.

L'orateur dit en commer.çant que, dans une circonstance comme
cette conventipn, ce qu'il y a de difficile c'est le choix d'un sujet.
Cependant il lui semble qu'il y a une chose qui domine et renferme
tout, c'est le souvenir de l'éducation si chrétienne que nous avons
reçue dans cette maison bénie de Dieu et des hommes.

Le F. P. Ouellette ne craint point d'affirmer " que les messieurs
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de Sain't-Sulpice ont bien rempli leur devoir au. collége de Mon trétil
en y maniifestant l'action de la*religion dans l'éducation."

Pour' que tous en. soient convaincus il lui suffira d'examiner -1. le
but que .ze propose le collége de Montréal dans l'éducation de la
jeunesse, 'Z. les moye-ns qu'il emploie, 3. les résultats qu'il obtient
pour la gloire de Dieu, le salut des Umes et le bien de la Patrie.

L.-BUT DE L'ÙDUCATION AU MO.EED MONTRÉAL.

Quel est le but de l'éducation au collége (le Mltiitrêal ? Je le trouve claireme~nt
dlants la Ile Epitre de saint Paul à son cher dicpelioh~.Teslificrt corami
Veo CI Jesu Olirzsto.. proedica verblin, insta opporlunè, importunè ... arg ue,
obsera, in omni patientid el doctrfttd. J'a(teste devant tDieu et ~eu-hit.
Annoncez la parole de Dieu... à temps et à contre-temps... rep)renez, suppliez,
menacez, dans la patience et la doctrine-. Il Tini. IV t. Voilà -le but constam-
ment poursuivi par les M.de SS. au collége de Montréal avec tant (le l)atienctý,
de doctrine et d'abnégation ; c'est defaire de leurs é!èves des chrétiens instruits
et vertueux.

Que Dieu les appelle ensuite à devenir ecolésitistiquesF ou à rester laïqueits, le
but dtu collège est qu'*ils soient touts <les apôtî"'s <le la1 viârité et (le l'évangile,
chacun selon son état <le vie. Ainsi à la fln dv's rtii le-ý, nîoire Amia [dater peut
dire avec l'apêtre à Timothée: li. vero, verniane in iis quoe didicis/z : gardle les
instructions que tu as reçues. 1blais ce n'est pas assez de cette fidélité, si elle est
oisive. Pour plair'e à< Dieu, après le Jienfait de l'éducation, il faut devenir un
Apôtre. Saint Paul le déclare formellement à son cher disciple : Testilcor corain
Deo et Jestt Christo.proedica verbuL>, prêche la parole de Dieu.

Ainsi MINI. ce serait peu d'être devenu un avocat habile, un médecin expéri-
menté, un magistrat intègre. un richle et honnête marchand. Lne éducation
chrétienne doit être utile à jesuis-Clîrist, à l'Eglise, aux fîdéies. Elle doit servir
à les protéger et à les venger contre leur ennemis et leurs injustes aggres-
sions. Il n'est pas permis d'enfouir le talent reçu avec l'éducation, ai de le
détourner à des tisagps exclusifs que Dieu ne permet qu'après l'avoir servi dans
son royaume. Quoerie priuntn i'egnuun Dei etjustiliat)i.ejtts.

Avant tout, ii faut donc étre un apôtre <le Jésus-Christ. C'est le but <le l'édu-
cation cîieuet c'est le but du collége de Montréal. Test ificor coramn Deo
et Jesu Christo ... proedica t.crbum. 0

Tout apostolat re~quiert, je le sais, sagesse etý discrétion opportune. Ce n'est
donc pas qu'il faille laisser sa familla ou sa patrie, pour aller par le mondle, et
jusque chez les nations sauvages, prêcrier la parole de Dieu ; chacun doit être
apôtre selon sa vocation :Unus quis que in qua vocalione vocatus est, in ed per-
nîaneat. I Cor. vii, tO. Soyons apôtres dlans nos familles ; soyons apôtres comme ci-
toyens; soyonsaî)ôtres dans nos paroisses; soyons apôtres dans notre charge. Quel-
que part que noussoyons, nous aivons (les devoirs envers Dieu, le procha'n, nous-
mêmes ; les bien remplir, c'est deJà être apôtre par l'exem.lple. Ajoutons-y t'in-
fluience <le notre parole, pour défendre la vérite et la justice, et nous mériterons
une double récompense.

Saint P'aul ajoute qu'il faut être apôtre : importuné. Il faut donc être ennemi
non seulement du monde, de ses erreurs et <le ses scandales, mais encore de soi-
même, de sa propre paresse et de cette timnidité pleine <le faux prétextes, dès qu'il
s'agit de se renoncer, pour se dévouer. N'écoutons pas la prudence de la chair.
Elle est trop preoccupée des intérêts terr'estres. Suivons plutôt les exemples et
les léçons <le nos maitres au collè~ge de Montréal, pendant les heureuses années
où nous avons été l'objetd~e leur sage direction et de leur dévouement ,;ans
bornes. S*il m'était pprmis de rappeler <les noms et des faits, quels doux sou-
venirs ! %lais laissons à d'autres le soin d'en <ire <davantage. Pour nous, con-
tentons-nous le rappeler qîue l'action de la religion s'est exercýe au collège de
Montréal dans l'é.ducation que- nous y avztns reçue. Le but est donc, atLeint:
gloire et reconnaissance à notre Aliza .Mater.
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Mais par quels moypns ce but a-til été obtenu ? c'est ce, que.le vais essayer (le
vous rappeler. Ce% moyens sont <le 1eux sortes les études et la disecipline. Les
unes pour développer l'in telligne l'autre pour regler les désirs s!ouventL désor-
donnés du coeur.

1o. Dans son-plan d'étudles, le collège s'applique, avec un soin spécial, à la cul-
ture (le ceux que, Dieu appell.- ait sace-rdoct. St, gloiro est (l'avoir ainsi prepare
un grand nombre (le préties distingués, aujourd'hui surtout ile sont repandus par
tout le Canada et les Etats-Unis, ils y sont l'ornement dle l'Eglise ; et parmi eux,
plusieurs Prélats, P.isteurs dle nombreux troupeaux, sont un objet de respect et
de vénération universelle-.

illais hâtons-nous de le dire, les études au collège de Mýontréal sont si bien
adaptées du développement dle l'intelligence qu'elles ne sont pas moins utiles pour
Eire- réussir dlans les l)rollessions c-ux que D)ieu appelle dans le monde. Aus>i
voyons-nious que dans les carrières liberales un grand nombre d'élèves du Pollége
ilàe Montiéal apparaissent ait premi"r rang paîémi les orateurs et les écrivains, aut
barreau et danis les lianites charges dlit gouvernement. C'est que tout est dis'.osé,
dans les étuîdes, pîour que chacun, s'il est fidèle à sa vocation, puisse devenir un
apôtr-e d& la venité et du droit, et qu'il glorifie sans cesse la religion en lui faisant
exercer toujours et par'tout ta noble iifuneet sa pisneaction do.>la so-
ciété. i~1ec usat o

Ainsi que l'élève aspire out non à l'état eccléEiastique, par les études qu'on lui
fait suivre, son intelligence doit ai river à cette perfection que saint Puitl exige
d]ans Tfimothée quanîd il lui dit :areae, abs ecra, incre,a in orni patdentid et duc-
trind. Il fauit donc ai oir un argument plour convaincre l'esprit en faveur de la
venité et conttre l'erreur.

Il faut samoir toucher les coeurs, en leur faisant aimer le bien et haïr le mal ,
il faiut sa% oir- imprimer la teri-cur du châtimnent aux esprits obstinés dans l'erreur
et aux coeurs endurcis danms le mal, voilà la petn.see ii grand Apôtre, et c'est celle
des hînmuwns saîge., (lui présidlent aux destinées du collége (le Montréal.

Il ftiui donc introdamuire l'intelligence du*eueomednlstrosdea
littérature, île l'éloquence et de la p)hilosopihie. rit un miot, un cours complet
d*ettides cl.-;isîues ; la connaissance îles gr'ammaires et des langues, dmes litte-
ratures et dle la rttonque, deC la philosophie et des sciencesý,, et enfin dle la religion.
Voilà l'en"emble' dles études ,lu collège de I,1unLiéal, et l'ensemble des moyens
pbourm dévelopiper V*àntellig-ence, pour former l'homme à l'éloquience et, surtout,
pour eii faire un apitra de ,lésus;-Chist. Rien (le plus grandJ, de plus sublime,
ie saurait étre propjosé La l'activité de l'e>.prit humain. Que d'autres s'appliquent

à connaitre la matière pour la dominer, et la faire la servante île leurs desirs. il
sera toujours plus noble de savoii- agir ,,ur l'esprit et le coeur de l'homme ponu'
le rendra ýaîille:ur.

2. Notre ..ivna .1aie>- a compris I*ituportance <le la discipline dans l'éducation
clirétienne -,ce n'eý-t pias assez il'eclt.rer l'esprit par les études, il faut aussi
régler la volonté, et avec elle le coeur, par la discipline, moyen si puissant pour
l'action de la religioun dlans l'éducation.

Eàt efret l'hommnea dles devoilrs nécess-aires envers Dieu, envers lui-mômP, envers
les autrcs huommi s. Dans toute société oit réunion d'hommes biun ordonnee,
trois éléments ,,ont essentiels :l'uuitui ité, la rùgle, la stibuffitîatioiî. L'obser-
vation Ililèle (le ces moyens s'appelle la discipline. Enimn un college est dejàt unit
petite république unit éat, avec suie petite autorité, uiio règle, la soumission des
inférieurs. Cette règle et inlisîmIenistble pour y Obtenir l'ordre et la paix. Un
seul muomeunt (Insubordination stfrait pour Ltut bouleverser, tout ruiner. Heu-
reuseinetit la discipfine exerce son intlueîîce, et la tr'anquîillité est puarfaite.

AujouirC'hui iinore, si la vie (le college est pour nous% l'objet dles plus doux sou-
ve9nirs, si nous 1'aph)ellons notre plus beau temps; n'est-ce pas à cause (lu ha paix
que la licipline lious faisait goùter, et que nous n'avoi.s plus ensuite rencontrée
(lans le mnde ? Alors pendant que notre Alima Mater nous élevait sous la di-cî-
pline de la rùègle l'esprit et le coeur grandissaient peur Dieu, et l'habituaient à

M a a au M
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porter joyeusement le joug de sa loi. L'autorité, la règle, l'obéissance, dirigeaient
avec une sage et douce fermeté les actes de notre piété envers Dieu, de notre
application à l'étude, de nos devoirs envers nos malîtres et nos condisciples.
Rien n'était laissé à l'enîtrainement. aveugle de nos désirs. Nos joies et nos tris-
tesses, nos succès et nos sueurs, le travail et le repos, les jeux et les pénitences,
tout était sous la direction le la discipline, et, au besoin, sous sa sanction. Tou-
jours elle apparaissait, proclamant la règle aveç aut-rité, et exigeant l'obéissance.
Jam-iis vous n'avez trouvé dans le monde autant de liberté pour Iaire le bien, et
si peu pour le mal. Jamais cette liberté dont le monle parle tant et dont il con-
nait si peu le bienfait, jamais elle ne vous a paru si douce, si belle, ni si puissante
à produire l'ordre et la paix et de la part les supérieurs et les inferieurs ou des
égaux, que lorsque vous étiez ainsi gouvernés par la discipline de notre Alima
Maler, avec le fortiter et le suaviter de tout bon gouvernement. Gloire lui en
so:t à jamais rendue, et par ell>, à la religion dont elle n'a été gue linstrument
docile dans ses influences si fécondes pour l'innocence et la vertu pendant l'edu-
cation.

111-RéSULTATS ODTENUS.
L'action bienfais-inte de la religion dans l'éducation nous apparait donc avec

éclat au collège de Montréal. Nous Favons reconnue dans le but qu'il poursuit
et dans les moyens qu'il emploie. Elle ne brille pas avec moins de splendeur
dans les résultats obtenus. Pour évitar une admiration vague envers notre
Alma Mater, nous distinguerons : 1. les effets produits dans son existence exte-
rieure; 2. puis ceux (lui se réalisent dans notre propre conscience ; 3. ceux que la
Divine Providence réserve dlans ses sécrets rémunérateurs.

1. Si nous envisageons le développement extérieur, si nous comparons l'ancien
collége avec le nouveau, le site des édifices, l'étendue et la majeste des construc-
tions, la salubrité si differente de chaque local, puis le nombre des élèves, et,
surtout, des ecclésiastiques ; l'accroissement prodigieux des Theologiens et même
des Philosophes, c'est évident, notre Alna Mater est un objet d'admiration qu'au-
cune institution ne peut surpasser dans toute l'Amérique du Nord. Mais en
même temps n'est-ce pas une preuve manifeste de la bienfaisante action de la re-
ligion dans la grande œuvre de l'Education ?

Qui clone me dira le nombre d'ecclésiastiques, de prêtres, de religieux, de pas-
teurs et enfin de Prélats qui se font gloire d'avoir été élevés dans ce collége et
séminaire par la ,.ieuse compagnie de Saint-Sulpice, cett. illustre compagne à
qui la France doit la meilleur part de son clergé et surtout de son Episcopat et
qui bientôt, nous en avons un présage certain, méritera la même reconnaissance
<le lAmérique Septentrionale, que dis-je môme de Rome, centre de la.catlolicite.
Gloire donc et mille fois louange soit rendu à notre Alma Maler.

Ce n'est pas assez: En France, la pieuse compagnie <le Saint-Sulpice'ne s'occupn
qu'indirectement de l'éducation des laïques ; mais ici, à Montréal, à Villemarie,
si la Providence lui a conservé la bénédiction des biens temporels, n'ètait-ce pour
une gr.nl partie, alin de lui faciliter l'ouvre de l'éducation à tous les degrés et
dans toutes les classes, depuis l'ècole primaire jusqu'au grand collége et Séminaire
de Montréal 9 C'est en effet la pieuse compagnie de Saint-Sulpice qui a doté
Monîréal des FF. des écoles chrétiennes et qui les entretient à ses frais.

C'est encore la pieuse compagnie des 5S. qui a donné plus d'une fois son encou-
ragPment, même pécuniaire au collége Sainte-Marie, c'est qu'à ses yeux l'ouvre
des deux colléges petit étre semblable mais non rivale.

Mais surtout la pieuse compagnie de Saint-Sulpice voulait que Montréal fut
vi aiment 'Ville-Marie et que, par toute son étendue, on vit dominer l'action bien-
1hisunte de la religion dans l'éducation.

C'était d'avance poser une digue infranchissable à cet esprit laïque sans cour
et sans Dieu, à cet esprit laïque sans religion, destructeur de la religion. Gloire
donc et mille fois honneur à la pieuse compagnie de SS. pour son amour de l'édu-
cation, mais surtout gloire et mille fois honneur à notre Alma Mater.

· Ce succèés extérieur et temporel est déjà une récompense pour notre Alma
llaier; mais elle en attend une plus précieuse dans notre conscience. Chacun
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doit ici se demander s'il a été fidèle à son éducation, et s'il en a réalisé les espé-
ranc2s selon le but proposé et les ioyens mis en pratique. Pour répondre à
cette question, étudions de nouveau le texte de saint Paul à son cher Timotlhée.
Ecoutez comment il stigmatise les procédés iniques de la mauvaise science et
quelle mnéthod2 il prescrit pour en prévenir les effets ou pour les combattre.

Il dit donc qu'il viendra un temps où les hommes ne supporteront plus la saine
doctrine ; qu'une curiosité malsaine les entourera de docteurs iniques , qu'ils fer-
mpront ls oreilles à la vérité, et que, pour comble de malice, ils se Lisseront
entrainPr à des impiétés fdbulPuses. Voilà où conluit la mau-aise éducation, on
le comprend Mais quand on a reçu son éducation au collége de Montréal, de
telles ahrration; sont-elles possibles ? Hélas ! les esprits et les cours bien élevés
ne persévèrent pas tous ; il y a des libertins, (les ingrats, des apostats. L'apôtre
vient de nous expliquer cette énormité du mal. Avant lui, le prophète des
Psaumes avait déjà vu l'impie disant dans son cœur . il n'y a pas de Dieu . dixit
impius in corde suo, non est Deus. Et aussitôt apiès l'impie be livrait à toutes
sortes de corruptions et d'abominations. Voilà donc la cause de l'impiété et de
bien d'autres vices, méme après une bonne éducation. On ne veut pas croire à
un Dieu vengour du mal ; c'est afin de se livrer impunément et sans inquiétude à
ses mauvais penchants. Reconnaissez. la nécessité d'une discipline bienfaisante
et rfligipuse dans l'éducation pour vobs habituer, dès le jeune âge, à porter le
joug de la crainte de' Dieu. Prions pour ceux de nos condisciples que l'impiété
aurait égarée, alin qu'imitant J'enfant prodigue et se rappelant les joies goûtées
auprès du leur Alma Nater, ils se repentent et viennent le dire avec confiance à
la miséricorde que Dieu a établie pour les pécheurs pénitents.

3. Après tous ses travaux et la formation de ses disciples, saint Paul songeait à
la mort, et surtout à la récompense méritée, résultat final d'une vie employée pour
Dieu. Il dit donc à son cher disciple Timothée dans un langage confidentiel et
des plus touchants; pour moi, je suis une victime prête au sacrifice, et le temps
de ma délivrance approle. J'ai combattu le bon combat, j'ai achevé ma course,
j'ai gardé ma foi : il ne me reste qu'à attendre la couronne de justice que le Set-
gneur me donnera au jour de ses jugements équitables, non seulement à moi-
môme, mais à tous ceux qui aiment son avènement.

En entendant ces paroles de l'apôtre, retentir au milieu de vous, MM. la pensée
ne vous est-elle pas venue, d'une application toute naturelle à celui qui a présidé
à notre éducation à tous, à celui qui a été comme l'âme de notre Alma .Maler, et
de sa prospèrité; Pour moi, en voyant ce bon vieillard, je me sens pressé de dire :
vraiment Paul est avec nous, il est assis au milieu de naus. j. contemple ses che-
veux blancs et je reconnais la figure vénèrable de mon Père. Oui il est mon
père, ilm'a élevé, il a fait mon éducation par les études et par la discipline, je suis
prêtre, religieux, missionnaire c'est par lui que Dieu a préparé ma vocation.

J'étais bien loin, au milieu des Sauvages, quand j'eus la nouvelle de cette con-
vention, et.j'ai dit: J'irai voir mon père. Messieurs, on m'a imposé un la-deau
trop lourd pour mes épaules, celui de ce discours, aidez-moi à le terminer.

Il est écrit : corona senium, fîlii coruim. Formons tous une couronne glorieuse
à notre père par les bons résultats de notre éducation. Cu sera aussi une cou-
ronne de reconnaissance. Oui, Saint Vieillard, nous vous rendons témoignage,
en présence de Dieu et de Jésus-Christ1 que vous pouvez dire avec confiance,
comme un autre Paul :j'ai combattu le bon combat, j!ai achevé ma course,
j'ai gardé ma foi, il ne me reste plus qu'à recevoir la couronne <le justice que le
Seigneur me réserve pour son grand jour, car il est un juste juge, et il l'accordera
comme à moi, à tous ceux qui aiment son avènement.

Qu'il en soit ain'si pour tous les élève.s de notre Alma Mater, ce sera le résultat
final de l'action bienfaisante de la religion dans l'éducation au collége de
Mortréal.



À l'occasion de la convention,-M. le directeur a reçu la touchante
lettre qui suit ;

l Hôtel-Dieu de Montréal.
"Aux bien vénérés supérieur, directeur, professeurs et anciens élèves du

collége de Montréal.
" Etant sur mon lit de mort, qu'il me soit. permis de vous offrir à tous mes

hommages, mes saluts et mes amitiés. C'est avec le plus grand bonheur que j ai
appris le grand Conventum du Collége de Montréal ; belle et heureuse oocasion
pour se presser la main et. renouer les nouds d'une ancienne amitié. Mais je ne-
serai pas là pour jouir de cette belle fête de famille, car à ce temps je ne serai
peut-être plus de cc- monde.

" On me dit qu'il y aura aussi un jour pour vous rappeler les condisciples
défunts et prier pour eux , ainsi, n'oubliez pas celui qui vous fait écrire ces quel-
ques lignes; et moi, de mon côté, si je puis quelque chose auprès de Dieu comme
je l'espère, je ne vous oublierai pas.

i Avant de terminer, permettez-moi de vous faire, à l'avance, mes saluts et mes
adieux à tous. Adieu, bon et révérend M. Nercam, vous qui avez été mon direc-
teur ; adieu, révérend M. Lefebvre et M. Taillefer, vous qui avez eté mes profes-
seurs; adieu à tous mes compagnons de classe et de collège ; que Dieu benmsse
le Collége de Montréal ainsi que tous les élèves du passé, les élèves du présent et
les élèves de l'avenir.

"Adieu .. adleu...
"Hôtel-Dieu de Montréal,

22 août 1885.
"(Signé par moi-mome)

" CuAnI:.s DuprkT."

M. Duprat est mort le 6 septembre et a été inhumé le 8, la veille
de la réunion des anciens élèves du collége de Montréal.

Les vers suivants bnt été composés par M. le notaire E. Prud-
homme pour fèter la Convention. Bien qu'ils n'aient pas été lus an
Congrès, nos lecteurs nous sauront gré de les publier:

ALIMA MATER.

Sur un des plir de la montagne
S'élève un édifice altier,
Coquet comme un castel d'Espagne
Et grand comme un village entier.
Le feuillage touffu des ormes
Cache l'un de ses flancs énormes;
Deux 'vieilles tours ornent son front.
Du haut de l'abrupte clairière
On voit un long rempart de pierre
L'entourer comme un ceinturon.

La croix, mystérieux emblème
Qui partout nous rappelle Dieu,
Couronne comme un diadème
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Ses murailles de granit bleu.
Mais quel audacieux génie
Allia Part à l'harmonie
Pour construire ce monument ?
C'est là i'œuvre d'un Séminaire
Que tout le monde aime et vénère;
Et c'est l'Suvre du dévouement.

C'est là que mes fraîches années
S'écoulèrent avec amour ;
C'est là que de mes destinées
Le fil se tramait chaque jour.
Je croyais alors que l'étude
Etait souvelu travail bien rude
A zet age on se leurre ainsi.
Mais comme laube chasse l'ombre
Les jeux et les babils saris nombre,
Chassaient le trouble et le souci.

Combien j'en ai connu d'espiègles,
Vifs et gais comme des pinsons,
Sans vergogne enfreignant les règles
Et sourds au plus sages leçons.
C'est une lamentable histoire
Tel, aux abords du réfectoire,
Narguait l'ire du cuisinier
Tel autre, dans les temps de brume,
S'appropriait plus d'un légume,
Au grand effroi du jardinier.

Faire l'école buissonnière
Etait le truc du plus adroit.
Et puis, en pareille matière,
L'arbitraire prime le droit.
Je ne veux point de là conclure
Qu'à tous ces héros d'aventure
Il faut des lauriers et des prix.
Certes, ils sont dignes de blâme
Et pourtant au fond de leur âme
Les remords ne sont plus écrits.

Sur l'arène des jeux de paume
Tous luttaient de ruse et d'entrain,
Plus fiers qu'un roi dans son royaume
Et plus alertes que le daim.
La balle au fort de la mêlée
Allait et venait affolée,
Fuyant sans trève ni repos.



lrancs rires, courses effreriées,
Chansons au hasard alternées,
Se mélaient aux joyeux propos.

Mais bienlôt dans les vastes salles
La cloche égrenait ses chansons,
Adieu les rires et les balles
Et les jeux de toutes façons..
Appuyés sur les lourds pupitres
Nous torturions de maints chapitres
Le sens obscur et ténébreux.
Sous nos doigts les plumes rebelles
Traçaient d'oiseuses ribambelles -
De mots vides ou vaporeux.

Les versions et les longs thèmes
S'élaboraient dans nos esprits,
Et nous lancions des anathèmes
Aux nombreux auteurs incompri.
O destin des choses humaines
Nos bras coudoyaient Démosi hènes,
Lycurgue et. le sage Solon;
Nos coudes s'appuyaient sans gêne
Sur l'excentrique Diogène
Ainsi que sur Phèdre et Platon.

Nos mains faisaient trembler Neptune,
Le souverain des flots amers,
Plut us, le Dieu de la fortune,
Et Pluton le roi des en fers.
D'un souffle nous poussions Borée
Sur Amphitrite ou Briarée,
Sur Jupiter ou sur Vénus ;
Et d'un vigoureux coup d'épaule
Nous ébranlons du centre au pôle,
L'empire étoilé d'Uranus.

Nous mlions comme un jeu de cartes
Les Grecs avec les Philistins,
Les Assyriens avec les Parthes,
Les Juifs avec les Bysantins.
Nous renversions comîtie u seul homme
Les puissants emp:*reurs de Rome,
Les pro-consuls et le Sénat.
Nous mettions volontiers Cerbère
Aux trousses du tyran Tybère
Et du fourbè Catilina.



Mais sitôt que pendant l'étude
Le sommeil semait ses pavots,
Et sitôt que la lassitude
Venant alourdir nos cerveaux,
Les peuplait de vagues fantômes,
De suite dans les graves tomes
Et les vieux livres rapiécés,
Dormaient, pleins d'une paix profonde,
Les dieux et les maîtres du monde
Que nous avions bouleversés.

Ces temps sont loin. Pourtant il semble,
O mes condisciples d'alors,
Que nos ombres errent ensemble
A travers les longs corridors
Qu'hier nos rangs, mouvante chaîne,
Passaient sur les.paliers de chène,
Ainsi qu'un batai'llon qui fuit.
Qu'hier encore, au feu des lampes,
Nous contournions les mêmes rampes,
Deux par deux quand venait la nuit.

Ces temps sont loin. Dans l'oubli sombre
S'en vont pêle mêle entassés
Nos jours qui passent comme l'ombre
Et nos bonheurs vite effacés.
Mais comment oublier nos maîtres,
Savants précepteurs et saints prêtres,
CSurs d'apôtres, mâles esprits ?
Leurs noms ornent plus d'un grimoire;
Et nous conservons leur mémoire
Comme un joyau du plus grand prix.

EUSTACHE PRUD'HOMME.

LA LETTRE DU SOUVERAIN PONTIFE ET L'EPISCOPAT

Les aidhésions de l'Episcopat catholique du monde entier à l'ad-
mirable lettre de Sa Sainteté à S. Em. le cardinal Guibert conti..
nnent à affluer au Vatican. Le mouvement devient de plus en

plus génér'al ; il montre combien l'autorité du Pape est univer-
sellement reconnue et combien est complète l'union de l'Episcopat
et par suite des fidèles avec le Souverain Pontife.

Nous signaleï·ons d'abord aujourd'hui l'adresse d'adhésion en
vovée à Sa Sainteté par Mgr Sauveur, archevêque de Gènes et par
ses suffragants, les évêques de Vartona, Vintimille, Alberega, Savo.
na, Robbio, Brugnato et Sarona.

mu
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L'adresse commence par constater que la lettre du Saint-Père res
"tera comme un monument impérissable de très haute sagesse et de
cette prudence " dont Dieu dans les moments difficiles daigne
douer "les regisseurs de l'Eglise catholique

"C'est à eux, en effet, qu'il appartient de guider tout le troupeau
fidèle, les pasteurs et les brebis, dans la voie droite du salut-et de
les préserver des périls qui, par un zèle inconsidéré ou par un at-
tachement tenace aux opinions et aux jugements personnels ou
par d'autres considérations humaines, peuvent surgir au sein
mème de l'Eglise pour en troubler la paix et pour compromettre
cette parfaite harmonie d'action qui doit régner parmi les divers
membres du corps mystique de Jésus-Christ."

Après avoir rappelé que l'Eglisea reçu son organisation de son
divin fondateur, ce qui, avec la grâce divine, est" la base de sa so-
lidité inébranlable et de sa force triomphante dans tous les combats,
les vénérés Prélats ajoutent :

" Aussi est-ce à bon droit, Très Saint-Père, que, dans l'admirable
lettre précitée, Votre sollicitude apostolique se montre toute con-
sacrée à défendre et raffermir Cans l'Eglise cette organisation en
vertu de laquelle les fidèles, quels qu'ils soient, et notamment ceux
qui dans la lutte contre les phalanges ennemies combattent au
premier rang, comme le font les écrivains desjournaux catholiques,
doivent être soumis et obéir, sans exception, à la voix de leurs Pas-
teurs, et ceux-là et ceux-ci à la voix et à la direction du Pasteur
universel, lequel, en sa qualité de chef suprême de l'armée catho-
lique, doit en diriger tous les mouvements, du haut du poste très-
élevé d'où il est possible de découvrir toutes les manouvres de la
stratégie ennemie.

En finissant, l'adresse déclare que.le clergé et les fidèles applau-
dissent et adhérent pleinement comme leurs Evêques à la lettre de
Sa Sainteté.

Le Saint-Père a eu le cœur consolé par cette importante adhésion
et il a fait répondre par son cardinal secrétaire d'état -la lettre
suivante:

" Illustrissime et Révérentissime seigneur,

"Tous les actes qui servent à attester la parfaite union des Evê-
ques avec le Pasteur suprême de l'Eglise procurent au Saint-Père
une bien vive satisfaction et suscitent dans son cour un sentinitit
de profonde reconnaissance.

" Aussi Sa Sainteté est-elle reconnaissante. pour cette satisfaction
à V.S. lîl.me et R.me, qui lui a fait parvenir une adresse collective
de tous les évêques de cette province ecclésiastique, en actions de
grâces pour la lettre au cardinal Guibert et'en témoignage de plei-
ne adhésion aux doctrines et aux enseignements qu'elle contient,

"En manifestant ces sentiments du Saint-Père, j'accomplis un
ordre souverain, de même qu'en vous transmettant la bénédiction
spéciale que Sa Sainteté accorde de totit catir à V. S. R.me et à
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tous les siý nataires de l'acte susdit. Animé moi-même des senti-
ments de l'estime la plus distinguée, j'ai l'honneur d'être, de V. S.
Illne et R.me

" le serviteur vrai,
"signé : L. CAin. JAcoBiNI.

"Rome, 20 juillet 1885. "
L'épiscopat de l'Emille a adhéré aussi à la Lettre pontificale par

une adresse au Saint-Père, datée du 20 août et portant la signature
de S. G. Mgr Joseph Guidelli, archevêque de Modène, et de ses sept
évêques suffragants.

En voici quelques passag"es:
" Il n'est que trop vrai, Très-Saint-Père, que les faux principes

répandus parles ennemis de Die.u et de l'Eglise ont vicié l'atmos-
phère morale des temps où nous vivons. L'orgueil augmente par-
tout comme un flot menaçant. Aussi, pendant que la sujétion
d'esprit et de volonté envers les légitimes Pasteurs diminue, on
voit se progager la mauvaise habitude de critiquer leurs ordres et
de se soustraire, au moins en partie, à leur autorité. En même
temps la charité s'affaiblit, parce que Jésus-Christ n'est plus connu
et aimé. Pai-tout à la mansuétude, à la douceur enseignée par le
divin Maître et qui faisait des premiers chrétiens une seule âme,se
substitue insensiblement l'esprit de rébellion, le désaccord la sépa-
ration des frères.

" Bénie soit donc Votre parole souveraine, Très-Saint-Père
Nous Vous en rendons les plus vives actions de grâces.

Le 10 août dernier le vénérable archevêque de Chartres adressait
lui aussi au Saint-Père une lettre attestant son respect et son en-
tière soumission aux avis et aux enseignements contenus dans la
Lettre 'du Souverain-Pontife.

" Votre lettre, ajoute Sa Grandeur, demeurera comme un docu-
nient que nous nous plairons à étudier et à consulter.

"Tout ce que vous enseignez comme chef de l'Eglise, nous le
croyons ; tout ce qne vous commandez, nous l'observons ; par
votre lettre, les esprits incertains ou peu éclairés seront fixés et la
foi de tous sera affernie. La persécution qui sévit contre l'Eglise,
tantôt ouvertement, tantôt d'une manière secrète, habilement cal-

. culée, rencontrera la pierre ferme, le roc inébranlable au pied du-
quel elle sera forcée de s'arrêter; elle pourra faire souffrir, elle
pourra dépouiller et réduire peu à peu à l'indigence ; dans le passé
elle a fait des millions de martyrs ; niais nous avons pour nous la
parole de Jésus-Christ. " Ne craignezpas, petit troupeau, car j'ai
vaincu le monde. Je suis avec vous jusqu'à la consommation des
siècles. "

De leur côté, les Evêques prussiens ont envoyé une lettre collec-
tive affirmant leur entière et formelle adhésion à la Lettre au car-
dinal Guibert. Cette manifestation commune de Jeurs Evêques
a causé une girande joie aux catnoliques prussiens et fait une heu-
reuse impression dans tout le pays.
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LE VIEUX MUSICIEN
PAR

MARTHE LACHÈSE.

(suite.).

Les exilés se sentirent jetés dans un nouveau courant. La tristesse
et l'oubli n'allaient donc plus être leur seul partage... ...............

Cette pensée adoncit un peu l'impression navrante qui les saisit
lorsque la nouvelle année sonna. Quels baisers, quelles larmes
accompagnèrent les voux qu'ils échangèrent tous le- trois près dd
foyer de leur pauvre demeure !

Marguerite reçut une lettre de Stanislas Jacob. Depuis un mois
le vieux maître n'avait pas donné de ses nouvelles. CeLte fois, la
lettre se composait de huit lignes, écrites avec une peine visible.

-Que Dieu vous protège, vous et vos chers parents, pendant
l'annee nouvelle ! Ne m'écrivez plus à ina vieille maison. Je l'ai
quitiée ! Je suis pensionnaire chez M. Y... rue de la Clef. J'espérais
être mieux que chez moi ! Je pense à vous sans cesse. Adieu, adieu.

Il avait signé ; puis, au dessous de son nom, comme si, une
dernière fois, son cœur se retournait vers Marguerite, il avait
ajouté : -Priez toujours pour moi. Adieu encore, mon ange 1 "

En lisant uette lettre, une vive inquiétude s'empara de made-
moiselle Suber. Un changement si complet denus les habitudes du
vieux musicien lui semblait fatal. Et puis ce mot : J'espérais i"
que de déceptions ne laissait-il pas comprendre !Et, surtout, cette
parole ; " Mon ange ! " tombant des lèvres de Stanislas Jacob, le
plus respectueux des amis, de Jacob qui serait demeuré muet
toute sa vie plutôt que d'adresser à Marguerite un mot trop fami-
lier, cette parole émue, tendre, paraissait emprunter quelque
chose des liberLés, des efIFusions que l'on accorde aux heures
suprêmes...

La jeune fille dont les vSux étaient déjà partis, envoyés dans la
maison abandonnée, se hata d'écrire de nouveau à son vieil ami.
Elle le supplia d.e ne rien lui cacher, rien ! Ah ! si INiss Jane,
s'était encore trouvée à Paris ! à la prière de Marguerite, ell au-
rait su par elle-même ce que signifiaient toutes ces réticences, 'ous
ces adieux... Mais l'Anglaise, à la suite de ses nouveaux élèves,
passait l'hiver à San Remo Parmi les brillantes amies des jours
passés, Marguerite ne connaissait personne d'assez intime, d'assez
dévoué .pour se mettre à la recherche du musicien. Elle.dut se
résigner à attendre.
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Cependant, les portes des manoirs voisins de Plou-Braô s'ou-
vraient une à une devant les exilés. Peu de temps après avoir été
reçus chez madame de Mahaut>, ils furent priés de passer la soirée
dans un chàteau distant de deux lieues environ.

Malgré leur désir de répondre à cette inivitation, ils devaient se
résigner à un refus. La Iocation d'une voiture était, à Plou-Brâô,
chose, non seulement fort coûteuse, mais presque toujours impos-
sible.

La lettre d'invitation, arrivée depuis quelques heures, restait
ouverte sur la table du salon champètre et la baronne se disposait
à y répondre, lorsque la comtesse se fit annoncer.

Naturellement, il fut question de la fête prochaiiie et madame
Suber dut avouer que son intention n'était pas d'y prendre part.

-Ah ! Madame ! s'écria madame de Mahaut; que je suis peinée
de cette décision ! Est-elle donc irrévocable ! madame de B...
désire tant vous recevoir ! Et, faut-il le dire ? j'ai été si impru-
dente ! Sans croire faire une iindiscrétion, .e lui ai presque donné
un véritable espoir ! Je compte me rendre moi-même à cette
réunion. Je pensais vous offrir trois places dans ma calèche. Il me
faudra m'excuser près de madame de B... de l'avoir induite en
erreur...

Puis, comme si elle ne venait pas de lever l'obstacle, elle vanta
la chatelaine voisine, fit valoir ses relations et pressa si délicate-
ment M. et Madame Suber de se rendre au désir exprimé que
ceux-ci n'eurent plus qu'à remercier et accepter...

Ce fut le second anneau d'une longue chaîne. Les exilés purent
vérifier la parole de madame de Mahaut:

-L'hiver, dans notre zone, n'est pas triste et silencieux comme
on pourrait le supposer.

Le patronage de la comtesse avait suffi pour assurer la noblesse
de Plou-Braô que ces trois étrangers étaient en mesure d'être
mèlés à ses fêtes. Dès qu'ils furent mieux connus, leur esprit et
leur charme les firent rechercher avec un empressement jaloux.

-ils ont le don de la séduction, disait on à dix lieues à la ronde.
Etait-ce pour jouir de l'heureux effet de son initiative que

madame de Mahaut se trouvait toujours prête à répondre elle-même
aux invitations que recevaient ses protégés ? La grande calèche
aux armoiries des Wercouët roulait désormais plus souvent que le
coupé à deux places.

Qui aurait pu croire qu'une vie à demi dissipée eût tant d'attraits
potir cette femme âgée, souffrante, visiblement détachée de toutes
les choses de ce monde, et qui portait la trace de ses deuils autant
sur son visage que sur ses vêtements !

-O enchanteresse ! dit un jour une douairière à madàme Suber,
êtes-vous donc venue à Plou-Braô pour nous rendre notre vieille
amie ? Tous ces autres hivers, elle vivait dans son castel comme
dans un ermitage. Mais, depuis que vous 1 accompagnez, elle z
perdu le courage de résister à nos veux,
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